
  
    Couverture


    [image: Cover]
  

  

Copyright




    Du même auteur


    Sensations (Textes Lyriques), 
Collection Ligne de Vie éditions L.écritoire


    Arcanes (Roman), 
Collection Suspense éditions L.écritoire


    © L’ÉCRITOIRE, 2025


    ISBN : 978-2-383-65226-7

  

  
    -6-


    Pour évoquer le sort de Xavier dans un contexte favorable, Jennifer estime qu’en séjournant quelques jours à Venise toutes les deux où l’atmosphère de la sérénissime transportera Elisa dans son monde de dorures et de fêtes la mettant ainsi en meilleure condition pour au moins l’écouter. En effet, dès l’arrivée, Venise ressemble incroyablement à une séquence de ces films narrant la romance d’amoureux voulant échapper à l’ordinaire du quotidien.


    Sortant de l’aéroport Marco Polo, elles marchent le long de ce couloir interminable qui descend en pente douce vers la lagune et rejoignent un ponton où stationnent les Motoscafos, ces bateaux-taxi qui transportent les visiteurs souvent pressés, se bornant à passer deux journées à Venise, accomplissent un aller-retour rapide sur le Grand Canal, puis donnent aux pigeons de la Piazza San Marco une poignée de graines en immortalisant le moment par un déluge de photos et finalement, repartent en ignorant tout de cette ville incomparable, les empêchant nullement de se vanter à leur retour auprès de leurs amis ou de leurs voisins, de leur parfaite connaissance de cette ville énigmatique, ajoutant en guise de critique, qu’elle dégage parfois des odeurs nauséabondes.


    Pourtant Venise, exprime cette particularité unique au monde, d’être définitivement immuable. Elle se révèle aujourd’hui dans une configuration analogue que dix ou onze siècles auparavant, avec les mêmes ponts, les mêmes palais, les mêmes gondoles, on oserait presque dire, les mêmes personnes.


    Elisa insiste pour se charger de la réservation de deux chambres à l’hôtel « Ai Mori d’Oriente », qui peut se traduire par « Aux Maures d’Orient », situé sur la rive de la Fondamenta dei Mori, un canal du Cannaregio, seul endroit vraiment tranquille de la ville, mais aussi, un lieu admirablement positionné, car un coté du campo s’ouvre sur la lagune et les îles de Murano, Burano et Torcello et l’autre côté se blottit à cinq minutes à pied du Grand Canal.


    Bref, une partie de Venise où habitent les vrais vénitiennes et vénitiens, n’éprouvant pas le besoin de se bousculer pour emprunter les vaporettos mais préférant, soit cheminer tranquillement en arpentant les différents ponts ou passerelles enjambant les canaux, soit se déplacer avec leurs propres bateaux dont souvent, la puissance inférieure à dix chevaux, ne nécessite pas de permis


    Nombre d’écrivains, de peintres et d’hommes politiques exprimèrent dans leurs œuvres artistiques leur perception sensorielle de Venise, outre ces émotions indicibles leur fournissant les thèmes de livres, de tableaux ou alimentant les scénari de films romantiques ou d’action.


    Elisa qui connait parfaitement la Cité des Doges et qui parle couramment italien, se complait à l’encenser auprès de Jennifer, un peu comme un défi ou une provocation, qui tient néanmoins à se charger de tout organiser, prenant comme à son habitude les initiatives.


    Venise, hors saison, avec ses ruelles humides et ses canaux tranquilles, loin de la foule et des regards, offre discrètement le son d’un silence intime disparaissant le reste de l’année et entretient une part de discrétion énigmatique, mettant d’avantage en relief sa sublime beauté. Tout ce qui manque actuellement à la vie d’Élisa. Ce voyage, elle l’entrevoit comme une offrande mais aussi une épreuve. Une parenthèse hors du temps, dans laquelle elle espère faire éclore un avenir différent.


    L’hôtel « Ai Mori d’Oriente », véritable joyau niché dans ce quartier calme, sans doute le plus typique de la Ville Flottante, où les Vénitiens côtoient quelques initiés en quête d’authenticité loin de l’agitation touristique de San Marco, survivant d’un antique sérail positionné dans une bâtisse au parquet grinçant et aux plafonds ornés de fresques effacées, dont le nom à lui seul constitue une part d’aventures. Il reçoit tous les connaisseurs de la Reine de l’Adriatique et invite à une immersion dans une Venise plus confidentielle et sereine, où les ruelles étroites débouchent sur des canaux paisibles bordés de palais.


    L’ambiance de l’hôtel personnifie cette Venise très romantique, hermétique, apaisante et un élégant mélange d’Orient et d’Occident. Le nom même, se réfère aux marchands maures qui fréquentaient autrefois cette partie de la ville. Ce passé se reflète dans le décor raffiné instillé par les tapis orientaux, les lanternes sculptées, les boiseries sombres et nombre de tissus chatoyants créant ainsi une atmosphère chaleureuse et exotique, tout en respectant le style vénitien classique.


    Les chambres, décorées avec soin, offrent confort et quiétude, certaines avec vue sur le canal qui longe l’hôtel. Le matin, dans le patio fleuri les hôtes prennent leur petit déjeuner au son d’une barcarole.


    Dès le premier soir, Elisa choisit de dîner à la discrète Trattoria Storica où l’Amarone, vin rouge sec de Vénétie aux arômes intenses et riche en tanin, à la fois doux et amer, excite vite les sens embrumant un peu plus les lumières tamisées de ce haut lieu fréquenté essentiellement par les vénitiens. Les deux jeunes femmes parlent peu. Jennifer observe Élisa, guettant ses silences, ses soupirs, au moindre frémissement.


    Le lendemain, elles s’aventurent dans les quartiers secrets de la cité, la Giudecca, San Pietro di Castello, loin des itinéraires touristiques hantés par les fantômes de Cagliostro ou de Casanova. Elisa lui déroule une Venise, mélancolique, sensuelle, presque irréelle,


    — Tu pourrais être à ton aise ici


    Souffle Jennifer, alors qu’elles s’asseyent sur les marches d’un quai désert, les pieds touchant presque l’eau. Élisa, les yeux perdus dans les reflets mouvants du canal, ne répondit pas.


    Les jours passent, ponctués de comportements taciturnes prolongés, de gestes retenus, d’instants suspendus tandis que Jennifer, patiente et accommodante, n’insiste jamais, mais chaque regard, chaque choix de lieu, chaque mot suscite le doute, fissure les certitudes d’Élisa.


    Le soir, dans la brume dorée de la lagune, alors qu’une polychorale chante une composition héritière de la polyphonie byzantine sur le parvis de la Basilique San Marco, Élisa murmure simplement,


    — Et si tu disais vrai ?


    Jennifer n’ajoute rien. Elle lui sourit simplement. La pluie cesse juste avant d’atteindre la Fenice, ce théâtre à la façade discrète mais chargé d’une histoire vibrante, comme si les murs eux-mêmes retenaient encore les soupirs d’amants et les promesses d’amours éternelles murmurées. Le choix délibéré de Madame Butterfly, sélectionné avec soin par Jennifer, une tragédie de Puccini déjà vu au festival d’Orange déclenchant à Elisa des larmes et visant à créer une ambiance dramatique tant cette œuvre émouvante dépeint surtout la passion étouffée, d’une femme déchirée, abandonnée et dupée à qui un charmeur lui laissa miroiter un mariage d’amour.


    Élisa porte une robe longue noire fendue, au tissu fluide, presque liquide, offerte par Jennifer sous prétexte d’un caprice, l’acceptant gênée, mais sans protester. Dans le grand foyer, parmi les dorures et les miroirs patinés, les deux femmes forment un contraste élégant, attirant les regards avides des hommes. Élisa se tient un peu raide, encore empêtrée dans ses hésitations, tandis que Jennifer, impavide semble parfaitement à sa place dans ce monde d’illusions raffinées.


    À l’ouverture du rideau, la tension entre elles se mue en silence. L’opéra parle pour elles. Chaque note de musique et chaque réplique échangée sur scène, résonne dans les sièges de velours rouge et entre les doigts serrés de Jennifer posés contre l’accoudoir de la loge.


    Au deuxième acte, quand la peur et le pouvoir s’entremêlent, Élisa se penche légèrement vers son amie, comme pour s’ancrer dans sa présence mais s’abstenant de parler. Jennifer, ressent aussitôt ce mouvement comme un frisson d’espoir. À la fin, alors que les applaudissements retentissent sous le plafond orné des fresques, Élisa ne se lève pas. Les yeux brillants, elle murmure,


    — Ici, je me sens vraiment vivante.


    Jennifer la regarde longuement. Elle ne sourit pas, ne bouge pas, elle se borne à attendre que les murs de la réticence se fendent enfin.


    Le lendemain, Elisa manifeste à son tour le désir d’entrainer Jennifer dans les méandres de la ville et exprime enfin sa joie de déambuler ici sans contrainte. Elle expose alors sa perception passionnée de la Venise féerique qu’elle connait parfaitement en privilégiant les lieux mythiques que les visiteurs pressés ignorent souvent.


    — Se perdre dans Venise s’apparente à un art, surtout quand on cherche à échapper aux foules qui envahissent la place San Marco et le pont du Rialto.


    — En effet, ça se bouscule beaucoup dans certains endroits donnant l’impression que nombre de personnes apparaissent plus soucieuses de prendre des photos que de s’attarder à admirer les beautés de la ville


    — Flâner sur les rives qui bordent les Rios se vit tel un privilège en se satisfaisant du simple plaisir d’admirer les beaux palais et de ressentir cet environnement baigné de discrétion ésotérique. Suivons le Rio della Misericordia, un canal bordé de petites trattorias fréquentées par les habitants, puis, nous irons prendre un café au « Paradiso Perduto », un lieu culte où l’on mange des cicchetti en écoutant des musiciens, avant de s’égarer volontairement dans les ruelles afin de mieux découvrir les arcanes énigmatiques de la sérénissime.


    Elisa entraine Jennifer dans une nébuleuse de venelles sibyllines, bordées de nombreuses boutiques artisanales comme la Strada Nova ou la Calle Varisco, véritable curiosité locale d’une largeur de seulement 53 cm, l’une des trois rues les plus exigües de toute l’Europe et en fin d’après midi, la Fondamenta della Misericordia expose ses atours de sonorités et d’histoires vénitiennes avec une myriade de bars à cicchetti, de bàcari typiques ou de brasseries accueillantes, un lieu de détente privilégié par les jeunes et par tous ceux qui s’adonnent à la recherche d’un espace animé.


    Le discours d’Elisa, étalant sa parfaite connaissance de cette cité légendaire comme pour humilier son amie, agace profondément Jennifer mais elle s’abstient de répliquer


    — J’aimerai boire un spritz


    — Attends Jennifer, nous le boirons au Vino Vero. Sais tu que dans l’ile de Torcello où ne vivent que 14 habitants, de nombreux Vénitiens viennent s’y marier ?


    — Tu as l’intention de te remarier ? Donc tu dois d’abord divorcer !!! D’ailleurs, tu endures une situation intenable


    — Je crains que Xavier ne refuse de divorcer


    — Mais sur le plan légal tu peux très bien obtenir un divorce sans son accord


    — Je le sais Jennifer, mais selon un de mes amis avocat, le divorce lui donnera droit à la moitié de mon patrimoine


    — Ha ! Et pourquoi ?


    — Parce que nous sommes mariés sous le régime de la communauté universelle


    — Mais pourquoi pas un contrat de séparation de biens ?


    — Non, car en me mariant par amour je ne voulais pas donner le sentiment d’épouser un mari de seconde zone, je souhaitais une égalité totale entre nous et surtout, qu’il prenne en main la gestion du patrimoine car moi ça me barbe. D’où le choix d’une communauté universelle


    — Décidément, tu ne réfléchis jamais car une consultation juridique ne coûte pas cher, En n’établissant pas de contrat avant le mariage le régime de la communauté réduite aux acquêts s’applique automatiquement et comme ton patrimoine résulte d’une succession tous les biens t’appartiennent en propre


    — Sans doute mais maintenant il ne voudra jamais modifier le régime matrimonial


    — Cette possibilité existe ?


    — Oui, à condition de déposer une requête conjointe des deux époux. Mais changeons de sujet et allons plutôt déguster des cicchetti au Café Florian


    — De quoi s’agit-il ?


    — Les venitiens qualifient les cicchetti de véritable institution. Composés de plusieurs ingrédients issus de produits de la terre et de la mer, ils peuvent être faits d’œufs, de poisson, de charcuterie ou de fromage.


    — Parfait alors, mais pourquoi dans ce café ?


    — Le café Florian figure depuis sa fondation par Floriano Franscesconi en 1720, le haut lieu de la littérature dans le monde, fréquenté par les plus célèbres écrivains, dont, Goethe, Montaigne Chateaubriand, Marcel Proust, Aragon ou Charles Dickens. Son intérêt, et non le moindre, réside dans la présence permanente d’un orchestre de chambre jouant aussi bien des ritournelles à la mode que du Haendel, du Haste ou Vivaldi, natif de la cité des Doges. Situé sous les arcades de la Place San-Marco, il symbolise à la fois le charme vénitien, l’histoire culturelle de la ville, et l’élégance intemporelle. Durant l’époque des Lumières, le Café Florian accepta le premier la clientèle féminine, contribuant ainsi à sa popularité auprès de la haute société.


    Elisa et Jennifer s’imprègnent vite de l’ambiance unique du Café Florian, elles se trouvent transportées dès leur entrée dans une autre époque, partageant une expérience sensorielle insolite, un voyage dans l’Histoire. Le décor d’origine conservé et restauré avec soin, dont l’extérieur sous les arcades donne directement sur la place où des musiciens jouent des airs classiques et italiens traditionnels, parfois sollicités par les clients.


    Les deux femmes s’installent sur la terrasse profitant du soleil souvent voilé à Venise et dégustent avec délectation le spritz, apéritif à la mode tout en écoutant “Tornero”, chanson culte des années 1970, jouée par l’orchestre. Cette canzonetta populaire dans ce moment de pause, diffuse un brin de morosité, quand arrive le serveur, une véritable caricature du garçon de café des années folles du XXe siècle, au costume impeccable avec un tablier blanc et un gilet noir.


    — Bongiorno cossa vuoi prendere ?


    — Due champagne


    — Subito


    En entendant le ton cérémonial du loufiat prendre la commande, Jennifer sourit. Pour son premier séjour dans cette ville, l’animation qui y règne à chaque instant, l’émerveille. Au moment où il sert les deux coupes, les musiciens entament l’air d’un chanteur français bien connu dans les années 1970, Leo Ferré, comme un hommage à leur présence.


    « Avec le temps, Avec le temps va tout s’en va ».


    Jennifer trouve que les paroles mélancoliques de cette mélodie interprétée par une jolie chanteuse au fort accent italien, résonnent avec justesse dans ses pensées actuelles. Assurément, le temps s’en va et cela la pousse à mener au bout son projet prestement et pour y parvenir, la persévérance s’impose.


    Après cet intermède lagunaire, de retour à Eze, Elisa entre dans une série de réflexions concernant sa situation, consciente que lorsqu’on aime, les défauts de l’autre paraissent insignifiants mais dès que la passion cesse, même les qualités de l’autre deviennent des défauts. Sans doute mieux vaut éviter d’entendre certaines réponses et néanmoins, sa richesse et sa position dans une famille nantie et cossue, la pousse à afficher une attitude immodeste lui attirant parfois les critiques de personnes proches.


    Parfois, elle se considère trop exigeante avec elle-même et aimerait vivre sans souci comme Edna, cette jeune éthiopienne de 20 ans qu’elle héberge comme jeune fille au pair, lui permettant de se perfectionner en Français et qui profite de la vie et d’une grande beauté ensorcelante. Sa simple présence trouble les certitudes les plus solides des hommes comme des femmes qui jalousent son physique de rêve


    Sa distinction et sa finesse apparaissent presque irréelles, comme l’essence même de la splendeur forgée sur les silences sous jacents de ce pays de l’est de l’Afrique dont les canons s’apparentent à un panachage de traits européens différents du reste de ce continent mis en valeur par une peau légèrement mate à l’éclat beigeâtre du miel au soleil couchant


    Son visage, aux traits d’une finesse exquise, semble sculpté avec la patience d’un orfèvre antique. Un front délicat, un nez finement dessiné, des lèvres pleines et gracieusement arquées, des yeux d’un brun profond aux reflets d’ambre calmes et insondables concentrent une véritable allégorie en soi, ils semblent porter en eux des siècles de secrets jamais révélés, sa chevelure noire comme l’onyx tombe en vagues souples sur ses épaules, encadrant son visage avec une élégance naturelle.


    Elle se déplace avec une grâce tranquille, presque féline, comme si chaque geste obéissait à une danse secrète. Il existe en elle un magnétisme étrange, un charme fascinant qui ne relève ni du sourire ni de la parole, mais d’une présence, d’un silence habité. On ne sait jamais si elle vous regarde avec bienveillance ou si elle lit dans vos failles.


    Et sans doute ce mystère-là, cette part d’ombre dans sa lumière, fascine tant et attire aussi Jennifer ce qui énerve Elise car elle considère que son amie de doit pas tenter de dévoyer cette jeune fille confiée par sa famille, même si elle sait que ce genre de pratique n’attire absolument pas la jeune éthiopienne.


    Mais actuellement, Elisa éprouve énormément de difficultés à admettre qu’en divorçant, elle devra abandonner la moitié de sa fortune à Xavier. Elle peut comprendre sa préoccupation concernant son avenir car il se consacre depuis plusieurs années à la gestion du patrimoine de son épouse et qu’il n’entend pas se retrouver à la rue sans ressource.


    Pour cette raison, Elisa voudrait lui offrir de poursuivre ses fonctions avec un salaire plus important au sein de la société d’investissements, afin de le rassurer et éviter une procédure judiciaire longue et coûteuse. Elle entend donc obtenir les conseils des meilleurs juristes de la place pour trouver la solution la meilleure, certains appartiennent à sa famille proche et d’autres connaissaient ses parents, depuis longtemps.


    En fait, Elisa déteste les conflits, les procès et les Tribunaux, surtout depuis la mort de ses parents en raison d’une expérience amère. Toutefois, elle revendique quand même la possibilité de se défendre si une solution amiable s’avère impossible
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    Dès son retour à Eze, Elisa se lance dans une série de recherches méticuleuses sur internet pour déterminer le meilleur moyen de quitter son mari sans perdre la moitié de ses biens, consultant divers juristes et comptables, sollicitant des témoignages écrits de personnes pouvant attester que Xavier exprime depuis toujours, une jalousie maladive, parfois violente, sachant bien que cela s’avère réellement faux.


    Sauf que rapidement, elle comprend qu’il n’existe aucun lien entre un comportement inadéquat et le partage de la communauté de biens. Il importe donc de trouver une autre solution.


    Jennifer lui suggère aussi de soutenir qu’en sa qualité de salarié de la société de gestion, Xavier n’hésite pas à s’approprier illicitement des sommes importantes, car si le vol entre époux ne caractérise pas le délit de détournement de fonds, dans le cas qui la préoccupe, le vol concerne une société et non l’épouse.


    Mais Elisa refuse cette possibilité, estimant qu’en dépit de son désir de quitter Xavier, elle ne supporte pas de lui imputer des malhonnêtetés imaginaires, surtout que selon ses amis avocats, il pourrait au contraire prouver une gestion de la société en « bon père de famille » et ces accusations mensongères risquent de se retourner contre elle.


    Jennifer qui maitrise mieux qu’elle la question en raison de sa profession de Conseillère bancaire, lui suggère d’effectuer des opérations financières litigieuses en soutenant qu’elles émanent de Xavier, pour corroborer sa thèse. Mais cette option lui parait irréalisable, car la justice risque de mettre en lumière des failles dans les déclarations fiscales faites depuis quatre ans et elle se retrouverait avec un redressement.


    Elle ne souhaite pas aussi, suivre le stratagème suggéré par Jennifer consistant à organiser une mort violente pour se débarrasser de son mari, estimant que cette solution radicale va à l’encontre de ses convictions et surtout, elle admet la réalité de son amour pour Xavier quelques années auparavant.


    Néanmoins, elle ne se résout pas à lui abandonner la moitié de son patrimoine, assimilant un tel principe à une injustice insupportable, reconnaissant tout de même qu’au cours des cinq années passées, sa fortune a enregistré une croissance d’environ 60 % à la faveur de placements judicieux et des initiatives appropriées de Xavier


    En effectuant ces différentes et nombreuses recherches ouvertement, elle ne réalise pas qu’elle laisse ainsi des indices sur sa volonté de le quitter et de l’empêcher de conserver la moitié du capital, semant inconsciemment les graines d’un piège qui risque de se refermer sur elle un jour et surtout, ses gestes, ses regards furtifs, sa proximité avérée avec Alexandre, ses attitudes et changements de comportement, ne passent plus inaperçus, même si Xavier ne fait aucune allusion à Alexandre.


    Pourtant, Ils ne prennent aucune précaution et manquent de discrétion, ils s’affichent maintenant ouvertement tous les deux ensemble en public, leur complicité devenant un spectacle difficile à ignorer et si Xavier parvenait à prouver plus tard sa fidélité et son honnêteté tout cela se retournerait contre elle, provoquant ainsi inexorablement la perte de la moitié de sa fortune et la conduisant de surcroit vers des sanctions pénales et financières pour faux.


    Au fur et à mesure qu’Élisa réfléchit à son plan pour se débarrasser de Xavier, Jennifer met la pression sur elle, l’incitant insensiblement à appréhender Alexandre sous un nouveau jour. Si ce dernier, avec son attitude irresponsable et ses actes imprudents, se profile déjà comme un suspect potentiel dans l’esprit des autres, pourquoi ne pas l’utiliser pour focaliser sur lui tous les soupçons ?


    Après tout, il représente le coupable idéal, une personnalité impulsive, une envie manifeste d’argent, sa position de rival amoureux et un comportement le désignant comme principal suspect, ce qui ne manquera pas de frapper les enquêteurs rapidement. Et compte tenu de l’objectif à atteindre, tous les moyens sont bons.


    Ainsi, l’idée naquit dans l’esprit d’Elisa et de Jennifer, un projet différent dans les moyens mais identique dans sa finalité. Si Elisa envisage de faire accuser Xavier d’escroquerie afin de l’empêcher d’obtenir la moitié du patrimoine en cas de divorce, Jennifer projette de réaliser une élimination physique brutale et définitive avec le dessein de faire endosser le crime à Alexandre.


    Cela semblerait non seulement logique, mais Alexandre se rendrait coupable d’une manière évidente excluant tout doute sur sa culpabilité.


    Jennifer imagine que Xavier ne signera jamais les papiers du divorce de son plein gré, son caractère le conduit à ne pas céder quoique ce soit encore moins quand cela signifie perdre une bataille. Alors, elle cherche une solution ou quelqu’un qui saura le convaincre. Pas un avocat, tels ceux sollicités par Elisa, pas un ami commun, Xavier ne l’écoutera pas. Non, elle aspire à quelqu’un de plus… persuasif.


    Elle commence par fouiller parmi ses contacts, des gens qui connaissent d’autres gens… Un ancien collègue aux accointances avec des « médiateurs » aux méthodes peu orthodoxes, une amie d’université qui évoque un certain “consultant en conflits conjugaux” dont les résultats semblent apparemment infaillibles. Jennifer hésite, ne sachant pas jusqu’où Elisa acceptera d’aller.


    Jennifer, s’emploie à jouer avec cette idée. Si la disparition se réalise d’une manière qui implique Alexandre, en le plaçant dans certaines circonstances avec Xavier, dans des moments suspects ou en orientant les indices vers lui, cela la débarrassera de Xavier tout en restant loin de la scène de crime, protégée par son innocence apparente.


    Ce projet ravit Jennifer car elle atteindra deux objectifs par une m
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